
Busokoza a-t-il été détruit par ses frères ennemis de l’Uprona ?

@rib News, 05/02/2014BUSOKOZA : chronique dâ€™une mort politique annoncÃ©ePar Anaclet MuhakwankeQuand on
analyse la forme de la lettre que lâ€™ex-Vice PrÃ©sident de la RÃ©publique a signÃ©e pour annuler la dÃ©cision du ministre de
lâ€™IntÃ©rieur, on ne peut pas sâ€™empÃªcher de sâ€™interroger.Pourquoi BUSOKOZA a-t-il signÃ© une lettre portant lâ€™entÃªte de son
Bureau du protocole et non du Chef de cabinet ? Pourquoi ce dÃ©sordre dans la justification du texte ? Pourquoi cette
rÃ©fÃ©rence Ã©crite Ã  la main ? Pourquoi cet oubli quant Ã  la nature du texte : ArrÃªtÃ© ou simple Communication ?
Des indiscrÃ©tions au sein de lâ€™UPRONA, il ressort que BUSOKOZA ne faisait pas confiance Ã  son Ã©quipe sauf au chef du
protocole quâ€™il avait nommÃ©. Le reste de lâ€™Ã©quipe datait du temps de SINUNGURUZA. Il aurait dâ€™ailleurs tentÃ© de sâ€™en
dÃ©barrasser mais se serait heurtÃ© Ã  lâ€™opposition du camp de rÃ©habilitation. Celui-ci dÃ©courageait toute initiative pouvant
crÃ©er des mÃ©contents alors quâ€™il fallait viser un vaste rassemblement. Câ€™Ã©tait un stratagÃ¨me.Il faut dire que BUSOKOZA a
Ã©tÃ© pris Ã  son piÃ¨ge des ambitions dÃ©mesurÃ©es. Il vous souviendra que lâ€™ancien colonel des forces armÃ©es burundaises a
tentÃ© un coup dâ€™Etat contre le prÃ©sident BUYOYA en 1993. En effet, aprÃ¨s la proclamation des rÃ©sultats donnant
NDADAYE vainqueur, BUSOKOZA a considÃ©rÃ© BUYOYA comme un traÃ®tre. Bien avant la prestation de serment de
NDADAYE, il a tentÃ© de renverser BUYOYA pour mettre un frein au processus de dÃ©mocratisation. Il a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© et
incarcÃ©rÃ© Ã  Mpimba. Cet affront envers BUYOYA nâ€™a jamais Ã©tÃ© pardonnÃ© par lâ€™homme de Rutovu et ses
inconditionnels.AprÃ¨s le coup dâ€™Etat du 21 octobre 1993, BUSOKOZA a pu fuir le pays. Il redoutait les reprÃ©sailles des
amis de BUYOYA. Quand il rentre au Burundi, il fait profil bas voire mÃªme amende honorable. Il est vrai quâ€™entre loups,
on ne se mange pas ! Il pourra alors couler des jours heureux et accumuler une fortune trÃ¨s confortable.Â  Il quitte lâ€™armÃ©e
et devient un homme dâ€™affaires prospÃ¨re. La sociÃ©tÃ© des tÃ©lÃ©communications AFRICELL TEMPO lui appartient.Câ€™est fort
de cette fortune quâ€™il nÃ©gocie une place comme dÃ©putÃ© de lâ€™UPRONA. Il aurait corrompu et le camp du CNDD-FDD et les
tÃ©nors alors de lâ€™UPRONA. Elu dÃ©putÃ©, il se voit candidat au poste de Vice-PrÃ©sident de la RÃ©publique. Encore une fois,
son argent va lui faciliter la tÃ¢che.La disgrÃ¢ce de TÃ©rÃ©nce SINUNGURUZA devient une aubaine inespÃ©rÃ©e. Alors que
BUSOKOZA nâ€™a jamais fait partie du comitÃ© central de lâ€™UPRONA et quâ€™il ne participait guÃ¨re aux rÃ©unions importantes de
ce parti, tous les grands militants dudit parti sont surpris dâ€™apprendre quâ€™il fait partie des candidats prÃ©sentÃ©s au PrÃ©sident
de la RÃ©publique pour remplacer SINUNGURUZA ! Victoire NDIKUMANA et Jean Claude NDIHOKUBWAYO perdent de
justesse. Câ€™est lâ€™indignation polie et on lui rÃ©serve un passage Ã©clair aux affaires.Il faut dire que BUSOKOZA qui nâ€™avais
jamais Ã©tÃ© au gouvernement, qui nâ€™a jamais participÃ© Ã  des rÃ©unions de stratÃ©gies politiques, qui est toujours rejetÃ© par les
inconditionnels de BUYOYA faisait littÃ©ralement cavalier seul. Pire encore, il nâ€™a ni conseillers ni amis dans son entourage
Ã  la premiÃ¨re vice-prÃ©sidence de la RÃ©publique. Il est trÃ¨s vulnÃ©rable.Le camp de la rÃ©unification de lâ€™UPRONA et
Charles NDITIJE vont alors transformer BUSOKOZA en pion plutÃ´t utile. Il lui dÃ©conseille fermement dâ€™agir comme ses
prÃ©dÃ©cesseurs mais de respecter scrupuleusement les consignes du parti. Autrement dit, BUSOKOZA doit se montrer en
dur-Ã -cuire, intransigeant et radical envers le systÃ¨me CNDD-FDD. Il doit rÃ©sister aux cadeaux du PrÃ©sident de la
RÃ©publique. En homme dâ€™affaires, il encaisse pourtant les provisions quand il est envoyÃ© en mission aux Etats Unis
dâ€™AmÃ©rique et au Tchad. Il est alors heureux et reconnaissant envers le systÃ¨me CNDD-FDD. Pourtant, il reste un obligÃ©
du tandem NDITIJE-NGAYIMPENDA. Ce dernier nâ€™ignore rien de lâ€™effet des avantages dâ€™un tel poste juteux et accÃ©lÃ¨re le
dossier de lâ€™UPRONA en justice. Dans leur for intÃ©rieur, les faucons et parrains de lâ€™UPRONA rÃªvent de voir BUSOKOZA
chuter avec fracas et sans dÃ©lais. Ils le gardent vers les sentiers de lâ€™hÃ©roÃ¯sme grotesque.Et on voit BUSOKOZA
envoyer le projet de rÃ©vision de la Constitution au Parlement et dÃ©clarer par aprÃ¨s quâ€™il faut que le texte revienne au
Gouvernement ! Il est contredit sÃ¨chement par ses services ! On voit BUSOKOZA dÃ©noncer la Commission Terre et
Autres Biens alors que le PrÃ©sident de la RÃ©publique la fÃ©licite pour un travail remarquable. On voit BUSOKOZA sâ€™arroger
les prÃ©rogatives du Chef du gouvernement et annuler la dÃ©cision dâ€™un ministre. Il se perd bÃªtement ? Oui, il a Ã©tÃ© dÃ©truit
pas ses frÃ¨res ennemis comme un naÃ¯f.BUSOKOZA devenu Vice-prÃ©sident de la RÃ©publique aurait dÃ» comprendre
quâ€™il a acceptÃ© dâ€™Ãªtre le proche collaborateur du PrÃ©sident de la RÃ©publique. Il aurait dÃ» comprendre quâ€™un parti politique
qui entre au Gouvernement ne peut plus se rÃ©clamer de lâ€™opposition. Il aurait dÃ» comprendre que la solidaritÃ©
gouvernementale nâ€™est pas un vain mot. Il aurait dÃ» rapidement sâ€™entourer de conseillers fidÃ¨les et rompus aux rouages
de la politique. HÃ©las, son manque dâ€™expÃ©rience des affaires dâ€™Etat lâ€™a perdu Ã  jamais.La sortie de crise de lâ€™UPRONA va
naturellement le laisser sur le carreau. Honteux et grincheux, il devra se contenter de son unique et dernier mandat de
dÃ©putÃ©. Une fois que les divergences seront balisÃ©es entre le parti au pouvoir et les leaders de lâ€™UPRONA, un nouveau
vice-prÃ©sident va bientÃ´t Ãªtre prÃ©sentÃ© Ã  la ville et au monde. Point nâ€™est besoin de dire que les ministres qui
dÃ©missionnent malgrÃ© eux, gardent lâ€™espoir dâ€™Ãªtre rÃ©compensÃ©s dans lâ€™avenir.Dans deux ou trois semaines trÃ¨s
probablement, le comitÃ© central de lâ€™UPRONA et NIYOYANKANA vont trouver un compromis. Et il ne serait pas
surprenant de voir cet organe majoritaire de lâ€™UPRONA, avec lâ€™autorisation du ministre de lâ€™intÃ©rieur, organiser un congrÃ¨s
et placer dâ€™autres leaders Ã  la tÃªte du parti orphelin de Rwagasore. Six mois plus tard, NIYOYANKANA pourra rÃ©intÃ©grer
le parti de son cÅ“ur. Câ€™est aussi Ã§a lâ€™UPRONA : une hydre qui dÃ©vore sans Ã©tat Ã¢me les naÃ¯fs et les moins malins ! Les
choses peuvent par ailleurs se compliquer si NIYOYANKANA, fort de la lÃ©galitÃ© retrouvÃ©e, prÃ©sente ses candidats Ã  la
premiÃ¨re vice-prÃ©sidence et dans les ministÃ¨res. L'UPRONA mettrait alors longtemps Ã  se dÃ©faire du Phoenix ou
Sphinx de Ryansoro. 2015 trouverait ce parti comme toute l'opposition d'ailleurs en train de patauger dans des Ã©quations
Ã  multiples inconnues. En attendant, le gouvernement vaque apparemment Ã  ses occupations. Mais dans les missions
diplomatiques, dans les services publics et dans les mÃ©nages, la sÃ©rÃ©nitÃ© fait dÃ©faut. On court derriÃ¨re les rumeurs et
les trouvailles des journalistes ou de la radio trottoir. Il faut dire que les Burundais ne sont pas des Belges pour supporter
une crise plus ou moins longue. Les leaders politiques burundais gagneraient Ã  liquider rapidement cette crise au sein de
lâ€™UPRONA.Muhakwanke Anaclet
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